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l'urèthre, et on même temps les précautions à prendre pour
bien réussir dans cette opération: L'application d'un cou-
rant continu à un corps vivant, au moyen d'électrodes inalté-
rables, détermine la formation d'un eschare au niveau du
point d'application de chacun des électrodes.

La production des eschares par l'électrolyse se faisant à
froid, et l'action analytique étant exactement limitée aux
points de contact des électrodes, toutes les régions accessibles
à une sonde ou à un stylet peuvent être aisément cautéri-
sées sans crainte de léser les parties voisines.

L'eschare positive est comparable à celles produites par
les acides et le feu ; l'eschare négative, à celles produites par
les alcalis.

Aux différences que présentent les eschares des deux. pôles
correspondent des caractères différents dans les cicatrices qui
succèdent à la chute des eschares. Les cicatrices positives
étant dures et rétractiles, les cicatrices négatives sont molles,
minces et pas ou peu rétractiles.

L'importance de la galvano-caustique négative tient sur-
tout à la facilité qu'elle donne de pratiquer des cautérisa-
tions alcalines dans des conditions où celles-ci étaient entiè-
rement impraticables.

Plus la force électromotrice de la pile sera considérable,
plus la cautérisation sera rapide, mais plus aussi elle sera
douloureuse.

Une foule de circonstances dont le médecin reste juge con.
duiront à faire varier la force électroiotrice de l'appareil
suivant les indications et les contre-indications fournies par
'utilité d'aller vite, la nécessité de ménager la sensibilité de

certaines partlies, la crainte de dépasser le but et de léser les
parties voisines.

Il importe que les électrodes ne soient pas attaqués par les
acides ou les alcalis naissants ; aussi les fait-on en métaux

Cox-i eiyt ables.
Ceux-ci, cependant, étantl moins facilement attaqués par


